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VOL, 2 NO. 10 AOUT, 1968 ~UBLIE PAR L'AS/BOO 

MOT DU PRESIDENT 
CHERS AMIS , 

Les vacances s'écoulent rapidement 
Bientôt ça sera le retour aux études 
pour certains; au travail pour d'autres; 
ça sera aussi le temps des récoltes; 
tous retourneront à leur travail habi­
tuel. Oui, avec le mois de septembre, 
nous aussi nous retournerons à nos ac­
tivités. Notre prochaine assemblée 
aura lieu le 18 septembre dans la salle 
paroissiale de Pointe- aux- Roches. 
&:Jyez- y tous, surtout les membres 
exécutifs de nos succursales. 

Nous comptons sur la co- opération 
de tous les correspondants pour rendre 
leurs nouvelles et articles à l'éditrice 
pour le 10 de chaque mois. Sinon, 
elle ne po~a pas les inclure au nu­
méro du mois courant. A cause de la 
grève des postes, nous avons dî retar­
der le numéro d'environ deux semaines. 
Dorénavant, il vous arrivera vers la mi­
mais. N'oubliez pas aussi que sans nou­
velles locales, le journal sera plus dif­
ficile à vendre lorsque le temps de re-

• 

nouveller les abonnements arriVera. 
Alors, tous les correspondants et autres 
intél!essés, allons-y, un petit coup de 
coeur; beaucoup de gens comptent 
sur vous. 

Le temps approche où notre poste 
de radio sera sur ondes. Enfin l'Assoc 
ciation Radio- Télévision Français du 
sud- ouest ontarien et son exécutif ré­
colteront les fruits de leurs labeurs. 
Je sais comme vous tous , que ça sera 
un grand évènement quand nous pour­
rons capter la voix française de Radio­
Canada dans notre belle région! 

Quand la malle roulera normale 
ment, j'aurai probablement beaucoup 
de correspondance et sans doute choses 
nouvelles à vous annoncer à la pro 
chaine assemblée. 

Au revoir et n'oubliez pas la réu-
nion du 18 septembre à Pointe- a- Roches , 

Marcel Goupil. 

SECTION JEANNE-MANCE 

Messe annuelle et soirée amicale. 

Récemment, les membres de la Ce fur avec émotion que Mme Bé-
section Jeanne- Mance se réunirent .. 
à l'église de !'Immaculée- Conception 
pour assister à la messe offerte pour les 
membtes par l 'aumônier, M. l'abbé 
Henri Masse. Ce fut dans une atmos­
phère de piété que les membres de 
l'exécutif et les présidentes des sec­
tions de la région se groupèrent autour 
du maître- autel pour témoigner et 
particif>Cr de plus près à l'offrande du 
Saint Sacrifice, cérémonie très tou­
chante pour les cent personnes qui as­
sistaient. 

Un souper apprêtë par les pourvo­
yeurs fut servi au sous-sol immédia­
tement après la messe, dans un joli 
décor de fleurs qui donnait un attrait 
spécial à l'atmosphère de fête à cette 
rencontre . Ce n 'est que lorsque Mme 
Raymond Hamel, vice-présidente et 
organisatrice de cette soirée, prit la 
parole pour lire une adresse à Mme 
LOuis Bézaire, présidente régionale, 
que cene dernière constata que les 
membres des autres sections av aient 
été invitées à venir se joindre à cette 
section pour rendre hommages à la 
récipiendaire de la médaille cente~ 
naire. 

zaire transmit ses remerciements à 
toutes ses amies lorsqu'elle accepta le 
magnifique cadeau d'une jolie table 
roulante présentée par Mme Fernand 
Lacasse. au nom des membres de la 
région. La présidente régionale pro­
fita de l'occasion pour exprimer sa 

- reconnaissance pour la généreuse et 
gracieuse collaboration par ces groupes , 
dont elle jouit depuis plus de dix•ans. 
"Je ne comprends pas, dit- elle·, com­
ment tant de femmes auraient pu gar­
der un secret si longtemps et me jouer 
un tour comme ça! " Ceci prouve cer­
tainement que:" Dans la Fédéra ­
tion. Il y a d'la discretion!" 

M. l'abbé Masse fit l'éloge de ces 
dames pour le travail accompli dans 
la Fédération depuis plusieurs années 
en disant aussi qu'il y aura toujours , 
du travail à faire dans les oeuvres de 
bienfaisance et encouragea les mem­
bres à continuer dans ce domaine. 

La veillée se continua avec des jeux 
de toutes sortes, prix de présence, é­
clats de rire et beaucoup de plaisir et 
c 'est avec le coeur gai que chacune 
est retournée à domicile avec la grande 
satisfaction d'une soirée bien réussie. 

NOTRE MISSION, FRANCO-ONTARIENS ! ! ! 

Notre pays est divisé réellement en crois peuples, sinon trois cultures : 
les Canadiens français, les Canadiens anglais, er les ''Canadiens''. 
Nous formons l'élit(:, nous sommes "Canadiens" au plein sens du mot; 
nos aieux étaient français, notre milieu est plutôt anglais, et le produit: 
un citoyen bilingut, et simultanément biculturalisé. Notre mission? 
Former d'autres gens cons cic:nrs que pour vivre nu Canada, il four 
accepter et comprendre et l'anglais cc le français. 

fCh.liles GRAVELLE - l.t· Carrefour) 

FETE STE-ANNE: A TECUMSEH 

CI - HAUT, à droite, M. le curé Charles Lanoue regarde avec approbation le geste 
de révérence quand Son Honneur, Hector Lacasse. maire, baise la bague de Sem 
Excellence Monseigneur Plourde , Archévêque d 'Ottawa, qui était le prédicateur à 
l 'occ~ion de la fête de Sainte-Anne à Técurnseh, le 26 juillet. 

Les pèlerins de Ste Anne de Té­
cumseh ont eu une occasion unique, 
d 'entendre un sermon remarquable 
quant au sujet traité et remarquable 
aussi quant à l'éloquence du prédi­
cateur. 

Son Excellence Monseigneur 
Plourde, Archévêque d'Ottawa 
e'.tait le prédicateur invité. Il était 
aussi le célébrant de la messe. ll 
se dit heureux de visiter ce centre 
de dévotion à Ste Anne, surtout 
aujourd'hui, alors que l'on remet 
en question les anciennes et popu­
laires formes de dévotion: neuvai­
nes et pélérinages etc. Si c'est 
faux de dire que ces dévotions sont 
l'essentiel de la religion il est 
aussi faux de dire que ces dévotions 

nous font oublier Dieu ou res 
saints. Elle démontrent la foi en 
l'unité de tous ceux qui appar­
tiennent à la famille du Christ, 
elles nous rappellent la swvie de 
l'âme, un service d 'entraide un 
peu comme les donneurs de sang, 
ils tiennent par leur geste à nous 
démontrer la solidarité. 

Réfléchissons sur l'évangile. 
Il nous rap_pE;lle-o.ne vérité im­
pottarrte. Le royaume des cieux 
peut- être comparé aux biens 
crées les plus précieux et il l'em­
porte sur tous ces biens. '' Le ro-

yaume des cieux" p:>ur nous, 
qu'est- ce au juste? La foi, la 
grâce I les sacrements , la parole 
de Dieu tout ce qui permet à 
donner à notre vie une va leur 
d 'éternité. 

Il y en a qui aujourd'hui se 
demande: Quels service essentiels 
l 'église rend elle aux hommes? 
Quel usage avons-nous de la reli­
gion? Quel rapport a- t-elle avec 
notre vie? Je n'essaierai pas de 
vous donner une réponse complète 
à cette question, mais je v aîs men­
tionner deux services qu'elle rend. 
La foi,la religion, l 'église, la grâce 
toutes contribuent au salut éternel 
de l'homme. Ne pensez-vous pas 
que c'est là un service essentiel? 
Dans la constitution· de l 'Eglise, 
les pères du Concile Vatican 2, 
avec l'assistance du Saint Bprit, 
déclarent:"Le Christ est donc venu, 
envoyé par le Fère afin d' accom­
plir la volonté du Père, a inauguré 
ici-bas le royaume des cieux, nous 
a révélé le mystère du Père et, par 
son obéissance , a opéré la rédemp­
tion. , ••. Voilà pourquoi le Christ 
l'unique médiateur à établi et sou­
tient sans cesse ici-bas. sa sainte 
Eglise, est une communauté de foi 

( suite à la page 8 ) 



Réflexions S U R 

Le ·•sens <l'Eglise·" dont j'ai dis­
cuté le mois dernier se fonde sur 
l'acceptation dC l'énoncé que c'est 
en son Eglise que le Christ continue 
à se manifester pleinement. 

Or il est ici question de foi tout 
simplement. La logique ne peut 
prouver ni l'existence d'un Dieu 
qui aime infiniment les hommes. 
ni sa présence vivante et active 
dans l~glise qu'il a fondée. Si on 
accepte de baser sa vie sur ces pré· 
mices, on doit le faire sans de telles 
preuves. Et l'expérience la plus 
élémentaire nous fait vite constater 
que c'est une prise de position de 
moins en moins en évidence dans 
notre monde . . 

Nous devons en plus reconnaftre 
qu'en fin de compte, nos jeunes 
sont abrolurnent libres devant cette 
option. Par conséquent, nous ne 
devons pas simplement les habituer 
à une certaine pratique religieuse, 
mais les amener à accepter d'eux­
mêmes l'enseignement total du 
Christ et sa présence active dans 
son Eglise. 

Donc la très grande importance 
de créer dans nos foyers. nos écoles 
et nos paroisses un climat qui favo­
risera une telle décision. 

A deux égards, l'exemple que 
nous leur donnons est capital: le 
respect que nous manifestons et que 
nous ressentons envers le clergé, et 
notre attitude en face du rôle en­
seignant de l'Eglise. 

c---::, 

Si le Christ agit vraiment dans 
son Eglise, alors les prêtres sont 
dans un sens très .réel ses représen­
tants. En leur parlant et en parlant 
d'eux, gardons-nous d'ohblier vite 
ce point et de. faire ressortir plutôt 
leurs imperfections. Vaut combien 
mieux, non seulement pour la foi 
de nos jeunes, mais aussi pour la 
n0tre propre, concentrer notre atten­
tion sur le r61e important qu'ils ont 
à jouer dans nos vies en tant qu'ad­
ministrateurs des sacrements et por­
teurs de la parole de Dieu. Qu'ils 
ne soient pas parfaits, qu'ils soient 
même parfois de pauvres interprètes 
du message qu'ils portent, cela doit 
passer en tout dernier lieu. 

Quant à notre attitude envers la 
mission enseignant que le Christ a 

confiée à ses disciples et à leur~ 
successeurs, nos jeunes ne sauront 
s'en réjouir et la respecter s'ils 
observent que nous plaçons la cons­
cience individuelle sur pied d 'éga­
lité avec l'enseignement de l'Eglise, 
Que la conscience de l'individu 
doive être son guide, c'est bien 
sû'r. Mais il faut la former, l 'é­
clairer car elle peut avoir tort. Et, 
voilà, me semble-t-il, l'essentiel 
de la foi en l'Eglise: c'est que l'in­
dividu qui dit y croire puise cons­
tamment dans sa doctrine sainte 
pour s'assurer que sa conscience le 
dirige toujours vers son véritable 
bien. Nos jeunes doivent voir que 
nous acceptons en entier l'enseigne-

VERITES 
L'honn'èteté est la peur de se faire prendre. 

Deux fem me : 

S'il est vrai que le monde est si petit, comment se fait­
il que ça prend tellement de taxes pour le mener? 

Un gentleman c'est un homme qui tient la porte 
pendant que sa femme entre le charbon. 

Non seulement les femmes conduisent- elles l'auto aussi 
bien que les hommes, mais encore peuvent-elles le faire 
des deux c"otés de la rue. 

(tiré de LE CLAIRON, SARNIA) 
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L' E DU C A TI ON 

ment de l'Eglise comme guide cer­
tain au vrai bonheur. 

n y a aussi d'aunes moyens de 
faire croftte le sens <l'Eglise. 

La lecture de journaux, de revues 
et de livres d'inspiration catholique 
nous fait connaître les évènements 
de la vie de l'Eglise, ses succè s et 
ses difficultés. C'est essentiel pour 
que nous nous en sentions solidaires. 
Il n'est pas toujours facile d'en pro­
curer qui saisiront l'intérêt de nos 
jeunes mais il en vaut bien la peine 
d'en trouver, de leur fournir,et même 
d • en discuter avec eux. 

Il faut aussi favoriser l'éveil de 
l'esprit missionnaire . La discussion 
d'articles dans les revue de ce genre 
le contact direct par la correspon­
dance avec un missionnaire, et sur­
tout l'appui financier régulier de 
cette oeuvre serviront à cette fin. 
Mais il faut pour cela en faire une 
affaire de famille ou de paroisse 
de façon à ce que les jeunes 
puissent y jouer un rôle particulier. 

De plus il faut employer tous 
les moyens possibles, l'exemple 
les discussions, les sermons, l'or­
ganisation de la liturgie, pour faire 
voir aux jeunes les occasions mer­
veilleuses d'esprit communautaire 
qui existent au sein de la paroisse. 
S'ils y voient un groupe qui s'en­
traide, qui s'assemblent pour ren­
dre hommage à leur Dieu, qui 
cherche dans les paroles de ses prê­
tres le vrai sens du message divin, 
qui unit ses efforts tx>Ur établir le 

C-<) 

GRANDE POINTE 

Père Tarneiya et Père Laurent Paquette 

Les Révérenjs Peres Lauren~ Pa­
quette et Bernard Ratneiya ont to"Jt 
ré~emment rendu visite à M. et 
Mme Raymond Myers. Ceux~ci o:1t 
assisté à l'o;dination de Père Rat­
neiya le 8 juin. cette an.,,fo au Cap 
de la Madeleine, Québec, chez les 
Oblats Missio:rnaires de Marie !~ma­
culée. 

Le Père "Ratneiya eit tamo1Jl, 
arrivé du Ceylan e!l juillet 1963 . 

Lmsqu'o.'l lui deman:la:' 'Quelle 
fut la réactio.1 de vos parents, quanj 
vo1.1S avez parlé de ve!li.r au Canada? 
''Voici sa répo:i:;e: ''No'.lS sommes 
huit chez moi, j'ai quatre frère;, et 
trois soelFS, je .wis l'afné. ,J'ai eu 
19 ans à mo~ arrivée au Canada. 
Quan:l Monseigneur l'E\êque m'a 
choisi, j'en ai parlé au ,;upé!îeur 
du Collège, un ami intime de mon 
père. J'ai fait un acte de foi et 
je :iUîs allé livrer mon secret a mon 
père en toute confiance; il m'a ré­
po:idu en chrétien: "Bernard, je 
t'ai coafié au Bon Dieu., j'accepr.e 

à l'avance tout ce qu'il décidera 
de toi." Le même esprit de foi a 
inspiré ma mè re . Ma grand-mère 

m'estimait beaucoup; elle redo•;tait 
mon départ parce qu'elle crai-

'gnait ne. plus me revoir en ce mo!lde. 

rêgn~ d' amour dans tous les domaines 
d'activité humaine, alors pourront-
ils mieux comprendre et acce pter 
le rôie de toute l'Eglise dans le 
monde entier. 

Il est aussi important d'organi-
ser la vie paroissiale et d'y intégrer 
la vie familiale et scolaire de façon 
à ce que les jeunes se rendre compte 
de plus en plus du vrai sens des Sa­
crements, moyens par excellence 
de sanctification que dispensent 
l'Eglise. 

Que mes lecteurs réguliers soient 
indulgents si je rappelle encore ici 
la nécessité de bien respecter la li­
berté personnelle de chaque jeune. 
Il ne fa ut Pas les forcer à la pt ati-
que de la religion, encore moins à 
accepter l'Eglise, ce qui est d'ailleurs 
impossible. 

J'avoue qu'il est pénible de les 
laisser faire ce qui nous semble mal 
(disons manque la messe du dimanche). 
Mais il faut se rappeler premièrement 
qu'il ne peut advenir de bien à les 
forcer; au contraire, cela leur donne 
souvent le dégo0t. Deuxièmement, 
plutôt que de voir de la révolte et 
du malice dans leurs intentions, sa­
chons que leur opposition est presque 
toujours un signe qu'ils sont en quête 
des vérités sur lesquelles ils baseront 
leurs vies, et que nous devons redou­
bler nos efforts de bon exemple et 
de compréhension pour les attirer 
à la doctrine du Christ et de l"Eglise. 

JEAN MONG E NAI S 

C.-0 
Mais elle ne ; est pa'3 objectée avec 
entêtement, elle m'a laissé partir 
po•.ir Dieu.'' 

Le père R.atneiya doit retourner 
faire d ·J ministère parmi les s ieo;i du 
Ceylan. Now Jui souhaitons beau~ 
coup <le bo:iheur et espérons qu'il se 
rappelle de nolli daru ses prières. 
Le.> profe3seurs et les éleves de 
l'école Saint Philippe désirent le 
remercier de sa belle visite à l'école. 
Sa causerie qui traitait du Ceylan 
no•;s a fan impressionnés , 

No•is accueillons avec joie le> 
nouveaux memQres de la famille 
paroissiale: • 
fyielody An□\;, fille de M. et Mme 
Richard Emery (Monica Demers.) 
1felissa Collette, fille de M. et 
l\1mc Victor Ouellette, (Diane 
Summerfield)) 
Michel Joseph, fils de M. et Mme 
Orville Co•1ture (Dota I..ap:ise). 
Jeffrey Richard, fils de M. et Mme 
Eugene Charron (JoAn,1 Si:hwarz) 
Terer.a Marie, fille de M. e1; Mme 
Leo Cle.ff (Carol Béchard) 
Réné Lionel, fils de M. et Mme 
Ovila I..ozo::i (Therese Belisle) 
Félicitations aux hem:eux parents. 

Bo:iheu.- dans la vie co:ijugale à 
Eliz.:Jbeth, fille de M. et Mme 
Victo.r Lozon qui épo1JSa M. Michael 
Davis de Détroit. 

Angela Clare Cadette, agée de 15 

ans, ne noya après avoir tom1Jé de so:i 
cheval. Bien que celui-ci était bien 
do-::ile et qu'Ang:ela était excellente en 
équitatio.1, la vraie cause du malheu:..-eux 
accident n'est pas enco:e déterminée. 
No1Js offrons nos prière.~ et nos voeux de 
sinc~es condoléance.> à la famille 
éprouvée, M. et Mme Do:1:ald Cadotte. 

PENStE À RETENIR 
Ne craignez pas de poser 

de sottes questions. C'est 
bien moins dangereux que 
de mourir ' de sottes erreurs. 
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ECOLE FRAN CO-ONTARIENN E 
POUR LE COMTE D'ESSEX? 

(Note: Les resp o nsables de LE REMPART sont vivement inté . 
ressés à l'épanouissement du fait français par ici et par 
conséquent, ils portent un intér'èt particulier au projet d'é- ­
tablissement d'école secondaire franco-ontarienne dans notre 
région. Nous offrons à nos lecteurs, sous forme de questions 
et de réponses, les derniers renseignements à ce su jet.) 

Q. De quel genre d'école s'agit-il justement? 
R. Il s'agit d"écoles secondaires où l'ambiance sera française et un nombre de 

matières seront enseignées en français afin de permettre aux jeunes fr anco-onta­
riens de s'épanouir entièrement tout en se préparant pour l'avenir. 
Q . Quel sera le statut légal de cette école? 

R. Ce sera une école publique, c'est-à-dire, soutenue entièrement par les 
impôts publics , et administrée sous l'autorité du " Secondary SCbools and lloards 
of Education Act" de la province par la même commission scolaire qui adminis­
ttera celles de langue angla ise. 
Q. IL n'y aura donc aucune dépense spéciale que devront 
défrayer le s é lèves o u leurs parents? 

R. Pas plus que dans le cas des • High School" publics actuels. 
Q. Y a-t-il danger que les élèves n'y apprennent pas suffi ­
sament la langue anglaise? 

R. Le texte de loi lui-même exige l'étude quotidien de l'anglais. De plus. 
certaines autres matières y seront enseignées entièrement ou partiellement dans 
cette langue selon les exigences régionales . Enfin, remarquons que dans cette 
région en particulier, le contact avec l'angla is en dehors des heures de classe est 
si intense qu'avec l'étude qu·•·on y fera à l'école , l'élève pourra certainement 
oès bien maîtriser cette langue. 
Q. Et la formation religieuSe ? 

R. L'enseignement religieux s'y fera deux périodes par semaine par des pro~ 
fesseurs compétents, membres réguliers du personnel de l'école. 
Q. Qui s "occupe de l'établissement d' .une telle éco le dans 
noue région ? 

R. Un sous- comité spécial du comité régional Windsor-métropolitain de l'As­
sociation Canadienne-française <l'Education de !'Ontario étudie actuellement tous 
les aspects de ce projet pour déterminer quel genre d'école correspondra le plus aux 
besoins des jeunes franco-omariens de cette région. Ensuite on fera les demandes né. 
cessa ires aux autorités scolaires en question. 
Q. Quand cette éco l e exister a -t-elle ? 

R. Le comité croit qu'elle ouvrira ses portes en septembre. 1969 . 
Est-on s0r de cela? 

~ 1,,,,-.,..-~'--,.,:_c,n='".;_n:'•y:"a que la conclltlon d•avolr suffisarnent d"élèves. Aucun!! autorité 
scolaire ne peut faire construire une école sans l' ass urance qu'elle servira. 
Q. Y a-t - il assez d'élèves franco-ontariens dans la région? 
R. R. Une étude détaillée des statistiques scolaires indique qu'il y a dans la région 
bien assez d"élèves dans nos écoles primaires bilingues et dans les classes bilingues 
au secondaire JX)Ur justifier une école franco- ontarienne tout-à-fait polyvalente. 
Mais IL FAUT EVIDEMMENT QUE CES ELEVES ET LEURS PARENTS CHOISISSENT 

de profiter de cette occasion! 
Q. Comment saura -t-on si il y aura assez d"élèves intéressés 
pour assurer l' école? 

R. Dès que le comité aura fini son érode, c'est-à-dire en septembre, il fera 
des rencontres dans tous les centres de la région fX>Ur discuter du projet avec les 
élèves et leurs parents et tentera d'établir aussi exactement que possible combien 
d'élèves fréquenteraient l'école en septembre 1969. Il sera ensuite pr'èt à ren­
contrer les autorités scolaires en décembre ou en janvier. 
(NDLR- C'est notre espoir que nos lecteurs maintenant prendront à coeur ce projet, 

en parleront avec leurs amis et parents et manifesteront leur intérêt lors des ré-
•• unions qui auront lieu cet automne.) 

Un autre stagiaire heureux 
Jérôme, fils aîné de M. et Mme Rosario 

Bézaire d'Amherstburg, s'embarqua pour la 
France de, Montréal, le 4 ao0t dernier. Choisi 
en mai dernier avec M. Marc Goulet de 
Windsor, Jér0me d'bt céder sa place en fa­
veur d'une plus juste représentation de toute 
la province. Toutefois, trois semaines avant 
le départ du 3e groupe , le département so­
cial de la Jeunesse et des Sports l'avisa de 
la cancellation d'un étudiant et lui accorda 
la chance de faire le voyage. En compagnie 
de six autres jeunes ontariens, ils participe­
ront à la " Rencontre Internationale de 

M. JEROME BEZAlRE 

Jeunes" à Avignon passeront une semaine dans le pays des Ardennes afin de 
se familiarisèr avec la vie des Français de cette région, visiteront Paris et 
Versailles et se serviront des jours libres pour faire quelques petits voyages 
à leurs frais dans les pays avoisinants . Ce programme culturel, établi moins 
de deux ans passés est organisé par le Ministère français de la Jeunesse et de~ 
Sports en collaboration du Ministère Ontarien de l'Education et du gouverne 
ment de la France. 

Les étudiants de ce voyage, d'âge universitaire· 18 à 25 ans - ont été 
choisis vertu de leur personnalité, de leurs connaissances et facilité du 
français, ainsi qu'un certain degré d'arrière-plan culturel, éducationnel et 
de sociabilité. 

Les stagiaires de .;e troisième groupe reviendront le 8 septembre. 

Les vacances 

Un paradis. terrestre - Voici une scène de paix et de beauté! Il s"agit du Club 

Sa int-Philippe situé sur une petite fie rocheuse dans la Baie Georgienne environ 
5- 6 milles par bateau de K illarney. Ce camp offre à ses membres et leurs fa milles 
un double attrait: en hiver,- c'est la chasse à cinq minutes de ses portes ; en été , 
c"est la péche abondante tout autour. Construit quinze ans passés par un groupe 
d'ardents chasseurs de la région de Grande Pointe et de Chatham, le camp est fi­
èrement entretenu et constamment amélioré. Cinq ans passés, une modeste chapelle 
corutruite de troncs d'arbres et dédiée à Saint-Philippe fut érigée. Elle jouit de 
privilèges semi-pr ivés . Quelques jours passés là, entouré par la magnifique nature 
de Dieu, loin des tracas du monde, c'est l'endroit par EXCELLENCE JX)Ur méditer, 
se reposer et reprendre ses forces physiques et morales. Ci-bas est la preuve de la 
bonne pêche .... 

De g;mche à droite: M. et Mme Louis 
Bondy , M. Pierre Chevalier, Jean­
Paul Papineau, Mme Pierre Chevalier 
et Père Euclide Chevalier montrent 
avec fierté leur prise de poissons lors 
d'une courte excursion près de la Baie 
C,eorgienne. 

, 
COMMUNIQUE 

LA FEDERA TI'lN DES SOCIETES 

SAINT JEAN-BAPTISTE DE L'ON­

TARJO SE REJOUIT DE L'EVOLUTION 

DU FAIT FRANçA!S 

OTTAWA, le 27 juillet - Certains 
Franco-Ontariens s'inquiètent parce 
que des associations québecoises a­
doptent des attitudes ou font des dé­
clarations qu'ils réprouvent. Ils re­
prochent à la Fédération des Sociétés 
Saint Jean- Baptiste de ! 'Ontario son 
silence sur les grandes questions de 
l'heure, ou bien ils prêtent à ses di­
rigeants des attitudes que certaines 
Sociétés Saint Jean- Baptiste préco­
nisent en dehors de notre province. 

Toutes ces associations JX)rtent à 
peu près le même nom parce qu'elles 
sont des ramifications de la Société 
nationale des Canadiens français. 
Mals , au niveau provincial, les Fé­
dérations sont c9mplètement indépen­
dantes l'une de l'autre et aucune n'a 
le droit d'influencer l'orientation de 
l'autre, ni de critiquer ses décisions, 
parce que les situations et les pro­
M:'mes sont totalement différents du 

Ici nous pouvons admirer la bonne 
chance d'une pêcheuse débutante 
lors d'une tournée de pêche à la cuil­
ler non loin du fameux Club Saint­

Philippe. Et oui. c'est votre éditrice 
toute heurewe ! 

fait que ces SO:iétés oeuvrent dans des 
milieux et des provinces différentes. 
C'est pourquoi jusqu'ici la Fédération 
ontarienne n'a jugé à propos de se pro­
noncer ou de donner des directives sur 
des questions qui ne sont pas de son 
ressort. 

L'établissement des écoles secon­
daires franco-ontariennes et la recon­
naissance. du français au parlement 
ontarien, ainsi que le progrès cons­
tant du fait français dans le fonction­
narisme fédéral sont attribuables dans 
une certaine mesure au travail de nos 
Sociétés Saint Jean-Baptiste et de 
leurs membres, dans le passé et aujourd 

hui-encore. 
Cependant, tout n'est pas encore 

parfait; il reste du travail à faire, du 
chemin à parcourir. Le temp, est tou­
jours propice pour se serrer les coudes 
et se faire valoir collectivement a­
près avoir adhéré aux SSJBO. 

PROVERBE 

Petite pluie abat grand 
vent. La moindre chose fait 
tomber un grand emportement. 
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TECUMSEH, le PREMIER INDIEN 

, qui devint MAJOR· GENERAL 
JE SUIS LE ÇOEUR DE 

G°EORGES 
DE L'ECOLE ST-PHILIPPE - GRANDE POINTE 

Je ne suis pas beau à voir. Je pèse 
12 onces, je suis d'une teinte rouge­
brun et d'une forme banale. Je suis 
l'esclave dévoué de. disons, Georges . 
Georges a 45 ans, il est bel homme, il 
a une jolie femme, trois enfants et une 

LE PAi N 

Vers avril, le cultivateur sème le 
grain. En automne les épis sont ré­
coltés, battus, puis portés aux élé­
vateurs. On expédie le blé aux mina-

excellente situation. teries. La farine est ensuite transpor-
Et moi? }.Aoi, je suis le coeur de Georges ,·tée à la boulangerie. 
Je suis pendu par des ligaments La farine sèche pour trois semaines. 

au centre de sa· poitrine. Je mesure a peu Le boulanger fait du pain avec : de la 
près six pouces de long et dans ma plus farine, du malt, de la levure, du sucre, 
grande largeur, quatre pouces . J'ai du lait et du sel. La farine est mélan-
plutôt l'air d'une poire que d'un coeur gée à de l'eau chaude . On ajoute les 
de carte à jouer. Malgré tout ce qu' autres ingrédients. Le mélange pr~-
ont pu vous dire de moi les poètes, je duit la pâte. Cette pâte lèvera après 
n'ai rien de romantique. Je ne suis qu' quelque temps. 
une pompe qui travaille très dur avec !..a pâte levée, on la verse dans une 
mes quatre compartiments. A vrai dire, machine qui la taille en pâtons de la 
je suis plutôt fait de deux pompes, grosseur d'un pain. On place ces boules 
l'une pour pousser le sang vers les pou- de p'àte dans les tiroirs chauffés, où 
mans afin de le faire purifier, l'autre elles gonfleront encore. La pâte passe 
pour le hire circuler dans le corps . dans une machine qui la roule et lui 

Lorsqu'il arrive~ Georges de penser donne la forme des moules où elle 
à moi, il me considère comme fra- cuira . La pâte lèvera pour la trois-
gile et délicat. Moi, délicat! Moi, qui ième fois. 
jusqu'à présent a brassé plus que 300,000 La pâte est pr'ète à cuire. Les moules 
tonnes de sang! Je travaille deux fois sont mises ,dans; un grand four à l'aide 
plus dur que les muscles des jambes de longues pelles de bois. ()land le_ 
d'un coureur à pied, deux fois plus dur pain est cuit on le retire des moules. 
que les muscles des bras d'un champion Le pain refroidi est placé dans w1e 

de boxe. machine, qui taille le papier au aux 
Le coeur est toujours sujet à la mode . dimensions voulues et ·qui enveloppe 

Sans moi, il n'y aurait pas de valentins, et scelle le pain. 
plus de ces belles chansons:" Je t'ai Le pain est prêt pour la livraison à" 
donné mon coeur, "Il pleure dans mon domicile 
coeur''. 

Tous sont intéressés à moi: chirur== 

!"".,,,...,..-~et~c'!/h~an:,~e;;;!':"!~~~:; ~;r:-:7q:i:::; les 

êtres du monde entier. 
Je ne demande pas la lune. Quoi 

qu'il arrive, je ferai tout ce que je 
pourrai pour Georges. 

Mais, de son côté, il devrait bien 
penser un peu ~ moi, prendre régu­
lièrement de l'exercice, se détendre 
plus souvent, s ' amincir-un peu, man­
ger moins gras et fumer moins. 

RICHARD LAZURE 
6e année 

ECOLE ST- EDMOND 

L'ECOLE NORlv!ALE FRANCAISE AC­
CUEILLERA PRES DE 500 ETUDIANTS 

Le nouvel édifice de l 'Ecole Normale 
française, situé sur le campus de l'uni­
versité de Moncton, et dont la construc­
tion progresse à rythme soutenu , serait 
terminé au début du mois d'ao0t 1968. 
C'est ce qu 'annonçait récemment le 
directeur de l'école, M. Yvon Albert. 

On attend de 400 à 450 étudiants en 
septembre 1968. Vingt-cinq professeurs 
dont 15 nouveaux, formeront le corps 
enseignant. Le problème le plus urgent, 
qui demande une attention toute parti­
culière, est celui de logement. 

L'.~col~·normale française contiendra , 
en plus des classes, des bureaux, un au~ 
ditorium, un gymnase, un laboratoire 
et une bibliothèqUe surtout munie de 
livres de références en matière d'édu­
cation. Toutes les activités culturelles, 
sociales et SJX>rtives de l'université se­
ront ouvertes aux futurs enseignants. 
(tiré de QUEBEC-AMERIQUE, bulletin 
publié par le service du Canada fran­
çais <l'outre-frontières du ministère 

des Affaires culturelles du Québec.) 
Merci: 

à nos généreux donateurs, 

à cous nos collaborateurs, 

à tous nos commanditaires .. 
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DANIEL ST PIERRE - 6e année 

L A B ELL E SA I SON 

Pour moi, le printemps est la plus 
belle saison de 1' année. La nature se 
réveille. les jours sont plus longs et 
les rayons du soleil sont plus ardents. 
Les rayons du soleil font dis par aître 
la neige. Les arbres et les buissons 
bourgeonnent. Les oiseaux gazouillent 
en construisant lew nid de mousse. 
Le paysan se prépare pour · entailler 
les érables qui lui donneront un beau 
sirop doré. Le fermier commence ses 
semailles. Les fleurs nous reviennent 
et rëpandent leur doux parfum. Les 
animaux retournent aux pâturages pour 
brouter l'herbe tendre. 

Oh! qµe cette saison est belle! C'est 
pourquoi, je l'aime tant! 

MICHAEL CHARRON - Ge année 

S.O.S. 
Mallez vos nouvelles et ar­
ticles le 7 -9 septembre le 
plus tatd, S'IL VOUS PLAIT! 

" La crise de l'adolescence, c'est le 
passage. souvent difficile de l'enfance 
à l'âge adulte. Cette crise, les jeunes 
d'aujourd'hui la vivent comme nous. 
leurs afhés , l'avons vécue hier. Mais 
il y a une différence: eux vivent dans 
un temps de changements prodigieux •• 
Comment s'étonner alors que leurs pro­
blèmes soient si ai'gus et si difficiles à 
résoudre? Oui, l'adolescence est -un 
âge difficile; pour en sortir, aujourd' 
hui comme hier et toujours, les Jeunes 
ont besoin du secows de Dieu , de l'é­
glise et l'aide amicale et fraternefle 
des adultes .•• " ( Fêtes et Sais·ons") 

LE SUCRE D'ERABLE 

Nous avons au Canada un sucre tout 
particulier connu sous le nom de sucre 
d'érable. Il est si exquis que le miel 
avec toute sa saveur ne saurait lui 'ètre 
préféré par nombre de personnes. 

Voici comment on l'obtîent. Lors­
QU' 3,u réveil de la végétation prin­
tanière la sève des érables commence 
à monter , on les entaille profondé­
ment. Il en jaillit un filet d'eau su­
crée que ! 'on recueille avec soin dans 
des bidons et des tonneaux. 

Au milieu de chaque érablière un peu 
considérable s'élève une cabane amé­
nagée d'.une manière spéciale. C'est 
là que l eau est réduite sous 1' action 
de la chaleur. Elle passe d'abord à l' 
éclat de " réduit" dont on fait de la 
trempette, puis à celui de sirop; enfin, 
cuit dur, ce sirop se cristallise en un 
beau pain jaune tendre. C'est le su-
cre d'érable. 

En moyenne, chaque érable vigou­
reux donne de deux à trois livres de 
sucre pa.r printemps. Ce produit si es­
timable ~ tous points de vue, se dé­
bite au double du sucre raffiné et est 
toujours quelques sous de plus que le 
miel et les meilleurs confitures. 

DIANE LETOURNEAU - 7e année 

UN INCENDIE 

De tous les alliés d'origine indienne 
• qui lui ont aidé à défendre ses calories 
nord-américaines, c'est peut-~tre de 
Técumseh que le gouvernement impé­
rial garde le meilleur souvenir. Il a 
joué un rôle de premier plan au cours 
de la guerre de 1812-14. 

Técumseh était chef de la tribu des 
Chaouanons, qui appartenait à la na­
tion algonquine. Il vit le jour en 1768 
dans l'Ohio, là où s'étend aujourd'hui 
la ville de Springfield. En !783, la 

jeune république pes Etats- Unis d' Amé­
que s'était engagée à laisser aux In· 

<liens tout le territoite situé à l'ouest 
de l'Ohio. Peu à peu·, certaines tribus 
furent amenées habilement à céder 
leurs terres à vils prix et elles se vi­
rent ainsi dans l'obligation de se 
retirer des rivières, des plaines et 
des forêts dont elles tiraient leur 
subsistance. Técumseh ne manquait 
pas de vision et il mesura la profon­
deur du drame qui se préparait. 11 
résolut de réunir en une confédération 
tous les Indiens de l'Amérique du Nord 
afin d'exiger le respect des frontières 
déjà déterminées et de s'opposer par 
la force si nécessaire, à tout nouvel 
empiétement. 

Les Indiens n'ignoraient pas la ten­
sion qui existait entre les Etats· Unis 
et l'Angleterre. En 1811, ils n'avaient 
pas encore décidé de quel côté ils se 
rangeraient. Técumseh s'engagea à 
devenir l'allié fidèle des Etats-Unis 
si ceux· ci respectaient leur parole et 
il le déclara en ces termes au général 

Madame X avait la mauvaise habitude Harrison lorsque celui-ci lui représenta 
loTSque~on poêle~tait pres:qu'étein , a a aft a 
d'activer la combustion avec dupé- président: "Si le grand chef doit en 
trole. Cette imprudence lui a co1:lté cher._ décider j"espère que le Grand Esprit 

Hier matin, à peine eut-elle versé lui donnera suffisamment de jugement 
quelques gouttes de liquide dans le pour qu'il t'ordonne de nous rendre nos 
poêle, que le pétrole prit feu. Affolée, terres. Il est vrai qu'il demeure loin et 
elle lâche le bidon dont le contenu sié- que la guerre ne le touchera pas. Il 
chappe en un ruisseau de feu. Cinq mi- peut rester confortablement chez lui et 
notes plus tard, des flammes sortaient boire son vin pendant que toi et moi 
de toutes les fen'èttes; une épaisse fum ée devrons nous battre." Les représenta-
trave~sait la toiture, et parfois, un peu tions du chef reçurent une réponse né-
de feu se détachait au milieu de la fum ée. gative. ll donne dès lors l'ordre à son 

Les pompiers arrivèrent en toute hâte; 
ils étaient trop tard. Le feu avait déjà 
envahi tout l'édifice. Une demi-heure 
après, il ne restait de somptueuse de­
meure, qu'un amas de ruines fumantes, 

Les propriétaires attristés avaient v:u 
avec une sorte de dé.<:espoir, disparaître 
le fruit de leurs sacrifices. 

ANGELA COUTURE - 8e année 

50 ACADIENS VONT ETUDIER EN FRANCE 

Cinquante Acadiens iront faire des 
stages d'études en France pendant la 
prochaine année scolaire grâce aux 
bourses franco-acadiennes. Un porte­
parole du comité de sélection a annoncé 
les noms des récipiendaires dont dix­
neuf bénéficieront de bourses de $3,000 
chacune, vingt-sept, de bourses de $1,500 
chacune. Q.iatre candidats ont été re-
commandés pour des stages d'été. 

Près de 150 candidats avaient ma­
nifesté, d'une manière ou d'une autre, 
de l'intérête envers ces bourses dont une 
centaine, de façon assez concrète pour 
fournir au comité des éléments indis­
pensables à la pré-sélection. Il fut 
convenu de remettre à l'année 1969-
1970 les nouvelles demandes qui pour­
raient survenir. 
( tiré de QUEBEC-AMERIQUE, bulletin 
publié par le service du Canada fran­
çais d 'outre-frontières du ministère 
des Affaires culturelles du Québec.) 

peuple de prendre le sentier de la 
guerre. 

Quand le brigadier- général Broek 
arriva au fort George, dans le Haut­
Canada, il reçu du ·gouverneur Craig 
l'ordre de mettre tout en oeuvre pour 
éviter une rupture entse les Indiens et 
les Etats- Unis, mais lorsque les hos-
tilités de 1812 éclatèrent, la métro­
pole fut heureuse d'acquérir l'allianc_e 
de Técumseh, et elle lui décerna le 
brevet de major- général. Il fut le 
premier peau- rouge à recevoir ce 
grade. 

A certains momen~s, Técumseh 
commandait 3,000 guetfiers. Il 
participa à l'engagement d'Amherst­
burg, sur le cÔté canadien de la ri­
vière Détroit; les Américains lachèrent 
pied quand les cris des Indiens leur par­
vinrent. Ce fut son premier exploit 
comme allié des Anglais. 

Le chef Indien prit une part active 
au siège de Détroit et continua à la 
capture du fort. Il périt malheureuse­
ment l'année suivante, le 5 octobre, 
lors de la bataille de Moravian Town, 
alors que le général américain Harrison, 
à la tête de 3,500 hommes, remporta 
une victoire sur le colonel Proctor, 
qui disposait de 407 soldats et de 800 
Indiens. Le gouvernement britannique 
assura des pensions à sa veuve et à 
son frère, Eliskwatawa (" le Prophète'~) 
qui l'avait toujours.soutenu. 
(article tiré de la Presse de Montréal) 
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le ~ Mot -Mystere 
Félicitations aux heureux gagnants : 

réponse: Pierre - E. Trudeau 

Jean- Marc Bézaire, R,R, no 3. Amherstburg, Ontario. 
Gérard sylveatre, St Joachim , Ontario 
Mme Joseph Janisse, Ruscomb, Ontario 
Marie Louise B~zaire, R.R.no 3 Amherstburg, Ontario . 
Mme Norma n Benoit, Grande Pointe , Ontario 

U faut souligner le fait que nous ne pauvons pas accepter des copies faites sur 
autre papier. n nous faut recevoir la copie originelle du REMPART. Il faut qu ' 
e lle soit bien marquée, ayant la bonne réponse pour 'ètre éligible 

PROBLEME no, 8 
Il suffit de trouver le mot mystère en ramassant les lettres(horizontalement 

seulement) laissées non encerclées après que vous aurez inséré les noms donnés 
ci-dessous. Les lettres formant le mot se suivent d<ns l'ordre. 

Vous pouvez connaftre les H_!!.!!..!:,ETTRES de ce mot: 
EN ENCERCLANT les lettres de cei mots soit: 
HORIZONTALEMENT: de gauche a droite Ou de droite à gauche, 
VERTICALEMENT : de bas en haut ou de haut en bas. 
DIAGONALEMENT: de gauche à droite ou de droite à gauche . 

Lorsque tous les mots ci-dessous :iuront servi pour encercler ces lettres, il ne 
vous restera que les • HUIT faisant connaftre un terme d 'été. ! 

Faites parvenir votre problème complété à MME PAUL LEBOEUF, 
POINTE- AUX- ROCHES, ONTARIO . 

Lisez bien les instructions avant de solutionner ce grille- concours . 
N'oubliez pas qu 'une lettre peut servir plus d'une fois pour d'.;1utres mots. 

ao0t, arène, campagnard, campagne , camper, canicule, chaleur, chaud , dormir 
drap, eaux , équinoxe, estivage·, estival, estivandier , estive, estiver, été , hémis­
phère , juillet. juin, maillot de bain, nage , nager, natation, pêche, plage , rame 
rameur, rien, rive, saison, septentrional, soleil , soleil , solstice, taon , thermomètre, 
vacances, vélo. 
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McGREGOR 
Q.li pensez- vous vient de se lan­

cer dans la construct ion de sa siXième 
maison? Le martre bâtisseur lui­
même, M. Fred Girard . Tout ce 
que bâtit M. Girard a de la cla$e. 
Il s'entend bien dans la construction 
et ses oeuvres sont empreintes de 
bon go0t. 

Plusieurs nouveaux logis sont en 
voie de construction , quatre parmi 
ceux là seront bient6t terminés à 
Paquette corner . Toutes sont de 
bien charmantes maisonnettes.D'au­
tres, dans le village même, accueille­
ront awsi bien1:ôr leurs propriétaires 
dans leurs murs. 

Nos jeunes gens nous arrivent du 
camp de Cadets à Ipperwash, bien 
brulés par le soleil. Et tous onr une 
allure bien masculine. C 'était bien 
évident dans certains cas qu'ils étaient 
heureux de revenir à la maison. La 
question : '' as- ru bien mangé pendant 
ton stage au camp? " Je dirai bien 
les gars , je préfère encore les ragoûts 
de maman." Une p~.riode d'entra1-
nement de trois ou quatre semaines, 
a certainement sa valeur formatrice 
pour les jeunes. 

Notre petit club St. Jean Bapt iste 
a tenu son pique- nique en juillet, 
tel que projetté. La rencontre est 
tournée en véritable fête de famille . 
C'est 1 notre président, M. Benja­
min Meloche et à son épouse que 
reviennent nos remerciements 
pour le succès de la fête . Nous re­
mercions nos amis d'Amherstburg, 
Harrow, Essex, Rivière-aux-Ca­
nards et Windsor d • avoir eu l'heu­
r~use idée de se joindre à nous pour 
le souper en plein air. Il faudrait 

bien que la chose se répète . 

À • iDcenF.La mboise qui 
a eu la gentillesse de nous permettre 
de faire la fête sur son terrain .près 
de la Rivière , nous adressons un 
merci bien spécial. C'est un endroit 
exceptionnel pour un pique- nique . 

De gauche à droi~e: M. Vincent La­
framboise, Mgr Augustin Caron et le 
président M. Benjamin Melocbe de­
bout devant une des rôtissoires, dis­
cutent du beau poulet qu'ils dévore­
ront sous peu. Ceci fut pris lors du 
pique- nique du Club St Jean- Baptiste 
de Mc Gregor. 

Nous saluons l'arrivée de plu­
sieurs nouvelle; famille; pc?rmi nous . 
Les unes viennent de la Floride pour 
s'établir ici en permanence; les 
autres nous arrivent de Rouyn P. Q. 
d'autres sont des anciens paroissiens 
mais étaient antérieurement de la 
paroisse voisine de Mont Carmel ou 
d'Essex . Nous leur souhaitons la 
plus cordiale bienvenue â McGregor. 

On nous apprend que Mlle M. 
Fournier est la nouvelle direcuice 
de notre école Ste Ursule. Elle 
nous arrivera bientôt de Sudbury . 

M. et Mme Nelson F. Drouillard 
ont passé trois semaines à Blind River 
et à La Terre des Hommes à Montréal . 

F E :. 1 C I T A T 1 0 N S ... 
Nous partageons la joie de M. et 

Mme I lector Bastien lors de leur ré­
union de famille. Leur fils, Ovide, 
O~l~t ... de Marie- Immaculée qui étu-

• mem­
bres des Soeurs St Joseph , leurs fils et 
filles mariés avec les 19 petits-enfants 
ont eu le bonheur d 'assister à une messe 

célébrée à domicile à Rivière- aux­
Canards par le fils aîhé, Père Linus. 

BARBECUE AU POULET 

PAROISSE de 

PAINCOURT 

DIMANCHE, LE 25 AOUl 

Repas Servi de 2 - 7 P.M. 

BIENVENUE A TOUS 

LA CAISSE .POPULAIRE 
DE PAINCOURT LIMITÉE 

• INTÉRÊT SUR ÉPARGNE - 3"/o par année 
ASSURANCE - VlE sur • ÉPARGNE, • PRÊTS et • CAPITAL SOCIAL 

Téléphone: 352 - 4 7 83 

CARON GRAIN CO. LTD. 
WALLACEBURG 
627-3337 
627-4187 

L.P. CARON, Gerant 

GRANDE POINTE 
352-0479 
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Riviere-aux-Canards 
Don voyage -à mesdemoiselles 

Mariette Nadeau et Cécilia :Mon= 
forton qui passent les vacances d'été 
en Europe. Elles ont fait leur dé­
part Œl' aéroport Métropolitain de 
Détroit pour Shannon en Irelande le 
7 juillet. Durant les sept semaines 
outre-mer. elles doivent visiter 
entre autre, Londres, Paris, Rome, 
Lucerne, Vienna, Venice, Nice et 
Madrid. Parents et amis leur sou­
haitent bonne chance et retour sain 
et sauf. 

de gauche à droite: Mlle Monforton et 
Mlle Nadeau au moment de leur départ. 

Félicitations à M. et Mme Wm. 
Giambattista à l'occasion de leur ma­
riage le 3 aoOt, en l'église du Précieux 
Sang de Windsor. Mme Giarnbattista, 
institutrice à l'école St Joseph était 
auparavant Darlene Rounding. 

Soeur Florine Atkinson, protégée 
de Mme Eugène Bénéteau a passé 
quelques jours avec cette dernière. 
Après un repos à Kingsville, Sr. 
Florine ira faire son travail culinaire 
au couvent de Woodstock, nomina­
tion ui la voit quitter la Maison-
J ere a Lbn on. 

Mme George Durocher, accom­
pagnée de sa soeur Angela Pajor et 
quatre de ses enfants, Connie, Al­
bert, Danny et Suzanne reviennent 
des Chutes Niagara où ils jouirent gran­

d~mem d'une visite à Marineland. 

... _,.. ··:~1 
·•~o\l"' 

\t,\)\\ 

Life Auto Fire ♦ 

INSU RANCE 
1165 T~cumseh Rd.E. Windsor, Ont.t 

,.l Office 253-5255 Windsor 
T 727-3855 Emeryville ......... 

Louis J. Bezaire 
-ASSURANCÉ GENERALE 

* Auto, * Feu,'" Vol 

Responsabilité légale 

829 Marentette 
Windsor 
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Félicitations à M. et · Mme Ray-
• mond Durocher, née Louisette Bour­
que, pour 1' arrivée de leur premier 
héritier, Todd Raymond. 

M. et Mme Oswald Pajot et fa­
mille sont de retour après avoir vi­
sité Montréal et Ottawa. Durant 
leur séjour à Ottawa, ils ont visité 
avec la famille de M. et Mme 
Gerald Pajot. 

Joie et bonheur règnent dans le 
foyer de M. et Mme Donald Mé­
nard. Les heureux parents annon-
cent l'arrivée de leur première fille, . 
Christine Marie, petite soeur pour ' 
Kenneth, Paul et Jamie . 

M, et Mme Vincent Laframboise 
ont eu le plaisir de garder Yvette 
Drouillard, fillette de M. et Mme 
Jean Paul Drouillard de Belle- Ri­
vière pendant que ses parents sont 
allés à Blind River et à Montré?l. 

M. et Mme Léo Martin accom­
pagnés de leur fille Annette ont 
passé quelques jours à Montréal. 

Marcel Bénéteau, fils de M. et 
Mme Ernest Bénétea u est parti le 
26 juillet rejoindre ces copains de 
classe et autres de la région d'Otta­
wa pour faire route vers l~uest du 
Canada en vue de faire du service 
social chez les sauvages. 

Cette année, le groupe ''Holi­
day Apostolate"consiste d'à peu 
près 135 garçons et filles. Le tra­
jet se fait en autobus. La destina­
tion est à "Cluny" situé au centre 
de !'Alberta. Ici. ils se divisent 
en groupes de 6 à s. chacun ayant 
un responsable . Le groupe de Mar­
cel se dirige vers le sud de la pro­
vince ' 'Brockett' ', une des réserves 
indiennes désignée. Quoique cette 
oeuvre est sous la direction des 
Pères Oblats, autres intéressés y 
participent. Le Frère Claude 13rien 
des Pères Blancs est le respcnsable 

e orgamsar1on ce t té . 
11 va sans dire que le service 

rendu par ces jeunes en aidant de 
plus infortunés qu'eux leur sera peut­
être renversl!. Le contacte avec cette 
vie de pauvreté et la rencontre avec 
ces gens privés de tant de soins de 
l'âme et du corps leur fourniront 
certainement une expérience avan­
tageuse. 

Donc, bon voyage, Mare:el. Re­
viens à temps pour la rentrée des 

classes le 3 septembre à l'école St. 
Joseph. 

B e Ife R i , iè r e 
Sympathies à la famille de M. 

Laurent Allard qui est décédé à la 
fin de juillet. 

Nous souhaitons prompt retablisse­
ment à Mme 1:enri Gauthier qui a 
su;Ji une crise cardiaque à Ottawa 
oî'1 elle d0 passer un a':isez long .lé­
jour. 

Voeux de bonhew aux nouveaux 
mariés: M. et Mme Richard Lespé­
rance (Janet Leduc) qui élirent do­
micile à St . Joachim; à M. et Mme 
Réné Poisson (Evelyn Thibert)) qui 
élirent domicile à Halifax. 

Félicitations à M. et Mme Jo· 
seph Robichaud (née Yvette St. 
Pierre)0 pour l'arrivée de leur pre­
mier hé.ritie.r, Marc. Un pe!it-fils 
pour M. et Mme Denîs St. Pieue. 
Félicitations également à M. et 
Mme Réné Godin (née Carmelle 
St . Pierre) d'Ea':itview pour l'arri­
vée de leur p!emier héritier, un 
petit garço!l., Denis. Le:. fiers 
grands- parents sont M. et Mme 
Denis St. Pierre. 

La famille "Grenier" a tenu 
son pique- nique annuel chez la 
ferme de Lau:ent Sr.:. Pie!'re . Tous 
jo•.ürent d'une très belle journée. 

Les Dames de la Fédération 
jouirent de leur pique-nique annuel 
chez Mme Amédée St. Piene . 

SoeUI Marie du Calvaire célébra 
50 ans dans l'emeignement par une 
me.>se dite en .>o:i honn.!w au :Mount 
St. Joseph à Lo:i:lon. A cette occa­
sion , son petit neveu, Richard Adam 
qui seta ordonné ptêtre l'année pro­
chaine fut maftre de cérémonie. Un 
banquet suivi la messe à laquelle 
étaient p.wésents les frère:; de l 'heu­
reuse célébrée. Bo:iheuc dans votre 
retraite à Winjsor, Soeur Marie du 

Ca'ivfflre! 
M. et Mme Wilfrid St .Pie:re 

et M. et Mme Eme.>t St. PieYre ont 
pa':isé leurs vacan::es à Noelville. 

M. et Mme Ethier d'Ottawa o.:it 
rendu visite à lel.L' fille et ganire , 
M. et Mme Paul Janîsse. Mme Ja­
nîsse passa quelque temp.;: à Ottawa 
pendan-: que M. Janisse preriait un 
COUIS d'été. 

M. Lau::em S!, P1erre est to'Jt 
éme!'veillé de sa visite à "La Terre 
des Hom-ne:;" qu'il fit accompagné 
de 5 de se. enfants. 

CAISSE POPULAIRE ST. JEAN BAPTI&,TE TECUMSEH LTEE 
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PAINCOURT 
M. et Mme Adolphe Roy célébra­

ient tout récemment leur 50ième an­
niversaire de mariage entourés de leur 
famille et de nombreux amis. La cé­
lébration comprenait une messe en 
plein air chantée par le Rév. P.;. ere v. 
Caron. Etaient présents leur fille re-· 
ligieuse SoeUI Laurette et M. et Mme 
P. Barrette venus d'Ottawa pour l 'ocw 
casion. Félicitations et respectueux 
hommages aux jubilaires. 

Beaucoup de résidents de la paroisse 
profite de la belle températme d'été 
pour donner libre cours à leur esprit 
d'aventure. Nous tenons à noter le vo­
yage de M. et Mme Wilfrid Pinsonnea ult 
et M. et Mme Jean Pinsonneault qui 

se sont dirigés vers l'ouest canadien. 
Notre bon curé, le Rév. Père Léo 

Charron nous quittait récemment pour 
un voyage vers le " pays d 'Evangéline" 
et la Gaspésie. 

Mme Jacob Roy av ait le bonheur de 
recevoir sa fille, Rév. Soeur Marie Roy, 
des Soeurs de l 'Im111aculée Conception. 
dans sa famille. 

Pendant ces beaux mois d'été plu­
sieurs jeunes paroissiens unissaient leurs 
destinées dans le sacrement de mariage . 
Félicitations aux nouveaux époux : 
M. et Mme Paul Faûbert, M. et Mme 

Claude Laprise et M. et Mme l<'.lger Roy. 
M. et Mme Francis Trudell annonce 

l'arrivée d'un petit frère polll' Jol!l. 
Félicitations! 

Nous remarquons que M. Robert 
Despins , mécanicien licencié de Cha­
tham est revenu à Paincourt pour ou­
vrir un garage afin de desservir les gens 
de la région. Nous lui souhaitons Bon­
ne Chance . 

Condoléances aux familles éprouvées 
par les deuils suivants: 
Mme Antoinette Charlebois, épouse 
de. M. Mon Charlebo!s-de hatham. 
Mme Elizabeth Béchard, épouse de 
M. Wm. Béchard de Paincourt. 
M. Fred Béchard ancien résident de 
Paincourt décédé à l'hôpital St Joseph 
de Chatham. 

M. et Mme Kitteridge Morris, bé­
bé Monique et Léo Paul Faubert de 
Paincourt ont visité Soeur Jean Marie 
et soeur Léocrita au couvent St Ro~ 

sa ire de Windsor. Sr Léocrita prend sa 
retraite de l'enseignement après 42 ans 
d 'enseignement dans les écoles de Kent 
et F.ssex. Elle quitter a Windsor pour 

aller un an en repos dans le petit vil­
lage de Kinkora, au couvent St Joseph. 
Que votre séjour au nord soit heureux, 
Soeur Léocrita, et revenez- nous! 

E.A. Archer 
JEWËLLER 

TILBURY, ONTARIO 

Diamonds Watches 

China 
PHONE 682-2301 

Es ta b I i shed 1880 

J.A. MASSE & SON 

Funeral Home 

6 Canal St. West 

TILBURY, ONTARIO 

Phone 682-01 1 O 
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Windsor 
Mesdemoiselles Gertrude Carrière 

et Théodora Villemaire se sont em­
barquées à Dmval vers l'Europe avec 
un groupe de voyageurs sous la di­
rection de m. l'abbé Jacques La­
marche , directeur du centre bibli­
que et professeur ·~ l'Université de 
Montréal. Après un court arrêt â 
Paris pour changement d 'avion, les 
voyageurs continueront vers Rome 
où une audience avec le Saint Père 
leur sera accordée. De :là. ils s'en­
voleront vers Tel Aviv en Isr.ael. Ce 
sera ensuite la visite des lieux saints 
Nazareth, Jérusalem, Bethléem. Au 
retour, il y aura de courts séjours à 
Istanbul, capitale de la Turque, 
Athènes en Grèce et Paris en France 
d'où le groupe s'envolera pour le 
retour de Montréal . 

M. et Mme Douglas \vhite et 
leur fillette Joceline sont de retour 
chez- eux après avoir passé un mois 
en Ca lifournie chez la soeur de M. 
Mlite à Santa Monica. La mère et 
le frère de M. White de Winnipeg 
les rejoignirent à Omaha et ensem­
ble ils visitèrent Bryce et Grand 
Canyon, Zion National Park et 

Las Vegas. Ils se rendirent aussi à 

San Diego et Tijuana au Mexique . 
M. et Mme Homer D'Aoust, 

accompagnés de M. et Mme Royal 
Vailh ncourt et leur fille Nicole ont 
fait un superbe voyage en Floride 
et ont passé une dizaine de jours 
chez M. et Mme Roger LavaD.ée à 
Fort Lauderdale. En plus d'avoir 
assisté aux courses de chiens, un 
sport fascinant, ces voyageurs ont 
visité plusieurs points d'intérêt tels 
que Cape Kennedy, tournée en ba­
teaux, etc. 

plusieurs an.11.ées en si bo:t état de 
santé et toujoill'S joyeuse! Bienve!lue 
toujo".lrs à Windsor, chers amis.! 

On an:tonce une promotion gé­
nCalogique chez les Raymoa:i Ha­
mel de Win:isot qui sont mon:és en 
grade de simples parents 1 granjs­
paren:s lorsque leur fille Francine 
(Mme Edward Lang)) leur a p:ésenté 
son premie: fiston, nt. le 7 ao'J.t à 

l'Hcftel Dieu. Félicitatioru aux 
heu:eux parents e:: grands-parents! 

Visiteurs a Windsor 
M. et Mme Edouard Prince ont 

eu le plaisir d'avoir en visite le Ré­
vérend Père Raymon:i Prince, Basi­
lien, de Ro~hester N. Y. Le Père 
Prince a passé uois semaines dans 
nos parageii, chez son frère. 

M. et Mme André St. Pierre de 
Bel Oeil Quebec et anciennement 
de Windsor ont passé deux semaines 
dans la région à visiter des parents 
et amis . M. et Mme Charles Mayea 
étaient heureux d • accueillir leurs 
quatre petits enfants qui accompa­
gnaient leurs parents André et Ber­
nadette. 

Les amis de M. et Mme Ju le.; 
Drouin et famille soot heureux 
d'app:endre qu'ils ont maintenant 
établi domicile à Windsor après 
avoir passé quelque> années dans 
le Michigan. Bienve·nue Jule:; et 
Denise! 

Décè s 
C'est avec regret que nous avons 

app!'is du récent décès de Mme Am­
broise Gagnoa (Aline Huard). Mme 
Ga gnon , anciennement de la pa­
roisse&. Jérôme et ancienne di­
rectrice de Guides dans cette pa­
roisse laisse plusieurs amis qui ont 
to•Jjours apprécié son intérêt et dé­
vouement enve!'.s les jeunes. 

Nous offrons nos sincères condo­

TILBURY 
Félicitations aux nouveaux heu­

reux époux: Mlle Denise, fille de 
M. et Mme Léo Moison et Clifford 
fils de M. et Mme Léopold Garant 
de Pointe- aux- Roches. Mlle Ber­
nadette, fille de M. et Mme Ar­
thur Dozois et Robert Plug, reçu­
rent la bénédiction nuptiale i:é­
cemment à Tilbury. 

M. et Mme Richard Dro'Jillard 
sont revenus' bien reposés après 
avoir ,passé· deux semaines à leuc 
chalet à Blind River. 

On so'lhaite prompt rétablisse­
ment à Mme Octave QJenneville 
qui a passé quelque temps à ! 'Ho­
pital&. Jo->eph de Chatham. 

M. et Mme Murray Ouellette 
o;it passé une semaine daru le nord 
de !'Ontario. M. et Mme Antoine 
Goudteau et M. e! Mme Philias 
Duquette sont allé; passer un r,1ois 

à Quebec. Ils ont aussi visité leur 

soeur Mme Henri Grerion à 
Mo;itréal. 

Sincères sympathi~ à M. 
Léon Robert, Mme Alfred Cou-
dreau, Mme Joseph Donais, Mme 
Israel .Bonneau et Mme John Bonneau 
de Tilb1L·y pour la mort de leur frè~ 
M. Arthur Robe.11: de Windsor. 

M. et Mme Joseph Noel so:1t de 
retour d'un voyage aux ne, de la Ma­
deleine, leur place natale. I1s O"lt 
passé deux mois avec le1L"S parents 
et amis, première visite d~puis lel.lr 
d~part 33 aru pass&i. 

ST JOACHIM 

M. et Mme Jean- Marc D'Aoust 
se sont rendus à Lachute et Ottawa 
dernièrement pour assister au ma­
riage d'une cousine. 

ea~ son f"pou p!'OU ai------..;~-~..,, 

M. et Mme Oscar Huneault et 
leur jeune fille Lise ont passé deux 
semaines à leur chalet à West Arm 
Ontario. 

M. Jacques Fortier, fils de M. 
et Mme Jean- Marie Fortier a joui 
de ses six semaines en visite chez 
ses grands- parents à Disraeli. P. Q. 

Mlle Marielle et Jacqueline Cyr 
et Jacqueline Fortier sont revenues 
enchantées de leur voyage au Nou­
veau- Brunswick avec M. et Mme 
Lawrence Cyr. 

M et Mme Paul Simard accom­
pagnés de M. et Mme Ran Farkus 
(Diane)) et leur fille Carol ont 
assisté récemment à une réunion 
de famille à Val D'Or, fête tra­
ditionnelle à tous les deux ans 
dans la famille Simard. Inutile 
de ,j_ire que cc, :.~'ncontres sont 
toujours dei pli.Li ag,.·éable;;. 

Voyage éclaiI de 3- 4 jours 
de Maurice et Angela Lacasse de 
Hull chez M. et Mme Léo Dio:i.ne 
Ils étaient accompagnés de Mme 
Marie- Ange St. Pierre ancien:ie­
ment de W!.nj.>o: ain:;i que Mlle 
Marthe ,et Gaetan Laca~se. La fa­
mille et les amis de Mme S::. Pierre 
étaient he1.l!'e'J.'< de la revoir après 

qu'à ses quatre jeune> filles . 

Pointe-aux-Roches 
Co:-·diale bienve:1ue à n,,ue pique­

nique annuel diman::he le 25 aoOt. 
Venez vo'..l.S amuser. Souper au pou­
let se!'a servi de 3:,. J à 8h. 

M. Gérard Chevalier ~t de re~ 
tO'lt chez lui après av.:,ir subi une 
opération le mois d~rnier. Uonne 
chan.::e et voeux de prompts réta­
blissements. 

Nos sincère;; sympathie) à la fa­
mille ,je M. Edmonj Lemire décédé 
récemment. 

Bieri:,renue aux n::mveaux paroissient, 
Julc.; Edward::. fils de M. et Mme Eu­
clid Mailloux: Warren Pierre, fils de 
M. et Mme Paul Caza; Colleen Marie 
fille de M. et Mrne Thomas Siebert; 
Jotm Thomas, fils de M. et Mme Ge· 

rald Houle, Shawnee Nan:y, fille de 
M. et Mme Léo McArthuc Félicita­

tions aux heureux parents! 

J -Lihr~irie •d; 4It1 
♦ CENTRE CANADIEN-FRANCAIS ♦ 

ST CLAIR GRAIN 

& FEEDS 

2418 Central Windsor, Ont . .l 
♦ CARTES ET LIVRES FRANCAIS f ----------------i ♦ Heures : jeudi 7 à 9 samedi 1 à 5 t 

Tilbury • Staples 
DEALERS in 

Grain 
Feeds 

• Farm Supplies 

~- .. --~...-.-.~ 

BEAVER 
LUMBER 

HOWARD HERMAN --Manager 
See us for ail your 

building requirements. 
76 Queen St.N. Tilbury 682-1180 

Révérend Père Robert J. Guilbeault 
de l'Ord·e des cai,uciru sera o~d ::mn:: 
à la prêtrise par Son Excellence M& 
L. Nelligan, titulaire évêque de fé­
nice .;amedi le 14 septembre à l'é­
glise de St. Joachim. Rev. Père 
Guilbeault o~rira sa première me:.se 
daru so:i église paJ'oissiale, diman­
che le 15 septembre. Parents et 
amis sont invité; d'a,;sister. 

Au Père Guilbeault, à Sei pareri~.s 
M. et Mme Samuel Guilbeault e! 

à to'Jte .;a famille, les paroissien:; 
of'fre:lt leu:."S meilleurs so'Jhaits de 
paix et de bonhem. Q.Ie sa vie sa­
cerdotale soit un exemple e?: une 
source pour tous ceux qu'il desservira. 

M. et Mme André Jan_tsse ann::>n­
cent le mariage de leûr' fille, Pau­
line él. M. Paul Bornais de Tilbury. 

M. et Mme Cy.ille Sylvestre 
annoncent la mariage de leur fille 

La Caisse 
St. Jean 

Populaire 
Baptiste 

1856 C°llll'min Drouillard 
WINDSOR. ONT. 

HEURES DE BUREAU 

Lundi, Mardi et Jeudi 
de 10 a.m. • 5 p.m. 

Mercredi fermé 

VENDREDI 

de JO a.m. - 8 p.m. 

SAMEDI 
de 10 a.m. - 3 p.m. 

Juliette a M. Jean Yve.:ï Losier de 
Bene Rivière . 

Meilleurs souhaits de prompt 
retablissernent à Mme Ernest Ja­
nisse qui est gravement malade à 
l'HOtel Dieu. 

Mlle Paulette Sylvestre, fille de 
M. et Mme Francis Sylve.:ïtre épo:i...a 
Paul Campeau , fils de M. et Mme 
Frank Campeau je Pointe- aux- Ro­
ch~ en un mariage tout à fait écu­
m~nique dan, la chapelle tle l'Uni­
versité de Windsor. La mC:".se et la 
bénédiction nuptiale fut offerte par 
le curé de cette paroisse, le Rév . 
père E. Robert; l'homélie par le 
Rév. Père Kelley. professeur de 
théologie de l'Université de Win:1-
so:; le lecteur, M. Al~rt Janisse 
et deux sc:vants de messe, M. Luc 
Maillo:ix et M. Dan Devlin. 

Jacqueline Sylvestre assista sa 
soell! comme dame d'honneur et 
Dave Devlin était garçon d 'ho:1neur. 
Paul Sylvestre d'Ottawa, frère ju­
meau de la mariée, était 2e garço!l 
d 'ho~neUJ et Juliette Sylvestre, fille 
d'honneur. Une réception pour 150 • 
suivit au Sh;iwnee . De loin pou: le.• 
n:>ce;, il y avait M. et Mqie No"'.'­
bert Greniei: et leur fils G~lber.t et 
M. Roméo Grenier d'Ansonville. 

Paul et Paulette retournent tous 
le.:ï deux à l'Université de Wind.>or 
en .;eptembre . Paul étudie pour sa 
maitrise en psycologie et Paulette 
poursuit ses études en vue d'un 
baccalauréat. Félicitations et 
mi!illeurs souhaits à=i 'he1Jreux couple. 

No1JS sommes heureux d 'appre'fl.­
dre que Michel, fils de M. et Mme 
Raymond Charest est rétabli de3 
ble~sures qu'il a reçues lorsqu'il e.st 
tombé du tracteur. 

Mlle Marie Jeanne Jobin est de 
retour après avoir complété un COU!'s 
de bibliothéconomie~- Toronto. 

Plusieurs de-1 ~ p.µoi.ue -iODt actuel­
lement en vacances ou reviennent d' 
une vacance. Alors de peur d'en ou­
blier, nous ne faisons pas de mention 
particulière .. Pour ceux qui peuvent 
partir: Bon Voyage; pour ceux q~i n'en 
n'ont pas la chance, reposez-vous tout 
de même à la maison avec vos amis! 

Slaples 
Pro-:npt ré.tal:Hissement à M.."'ne 

Betty Q.linlan qui e~t hospitalisée. 
Félicitatio.:1s à M. et Mme ~,._ 

nard Gante de Lond,Jn (nœ Simonne 
Barrette) po1u l'arrivée de leu~ petite 
fille. Gisèle. La fière grand'maman 
pour la première fois est Mme Ber­
nadette Barre!te . 

JOHN C. TAYLOR 
Barrister - Solicitor 

Notary Public Advocate 
30 Queen St.N. 

Tilbury Phone 682-2631 

FABRIC CENTRE LTEE 
27 Queen St. Tilbury 682-2140 
LAINAGES SOIES COTONS 

DENTELLES PATRONS 
BOUTONS 

FERMETURE ECLAIR 

GuvJJn,it. 
Furs Limited 

CHATHAM, ONTARIO 

"FONDE EN 1925" 

SONNEZ CHATHAM 

352-1780 
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FETE STE- ANNE (suite de page 3) 

d'espérance et de charité. Comme 

une organisation visible, par la-
que lle elle répand sur tous la vérî-
re et la grâce. 

Aider les hommes à se sauver 
et aider aussi au salut des autres 
n'est- ce pas un service essentiel ? 
Ne laissez personne vous aveugler 
car en dépit <le tout ce qui se 
passe dans le monde aujourd 'hui, 
Diem·est pas mort et les hommes 
om efü.'ore besoin et auront tou­

jours bes-:iin de Dieu en dépit du 
progrès, technique, scientifique 
et matériel de notre temps .. il y 
aura toujours dans l'âme d'un 
être humain. un vide qui fait 
qu'elle a besOin de quelqu'un qui 
l'inspire et qu'aucuns biens maté­
riels ne sauraient le satisfaire. 
Elle soupire après quelque chose 
de durable, d'absolu quelque chose 
de parfait. 

. Il y a une dimension ~{'irituelle 
dans l'homme qui ne sera jamais 
complètement-satisfaite par des 
biens matériels pu par le savoir hu­
main. Créé par Dieu, l'homme, 
t6't ou tard nê trouvera de repos 
qu'en s'approchant de Lui. Le péché 
la richesse, les plaisirs de toutes 
sortes, pourront bien pour un temps 
obscwcir ces aspirations profondes 
mais ça ne peut durer. 

vous me permenrez de citer un 
docteur bien connu, le docteur Carl 
Jung, au cows des trente derniêre5 
années, des gens de tous les pays 
civilisés sont venus me consulter. 
J'ai traité des centaines et des cen­
taines de patients, parmi eux, il 
ne s'.en est pas uouvé un, dont le 
grand problème était de trouver une 
perspective religieuse dans la vie. 

ll est donc vr.-ai de dire qu~ cha­
cun d "eux s'est rendu malade parce 
qu'ils avaient perdu ce quelque chose 
que la religion vivante de tous les 
âges offre à ceux qui la suive. Au­
cun parmi eux n'a été guéri qui n'a 
pas repris son équilibre religieux. 
Parmi mes patients, de divers pays, 
tous, des personnes instruites, un 
nombre considérable d'entre eux, 
se sont présentés à moi non pas 
parce qu'ils souffraient de ''Neu­
rosis", mais parce qu'ils n'avaient 
pas trouvé le~ de la vie." 

CE;:tte conclusion d'un expert en 
santé mentale, devrait servir d'a­
vertissement à ceux qui essaient 
de convaincre le monde que Dieu 
est mort et que dans un monde 
comme le nôtre, un monde scien­
tifique, que la religion est vieux 
jeu, "dépassée", un avertissement 

à tous ceux que la religion n'a plus 
sa place dans .l'éducation ou dans 
la politique .. dans notre vie nation­
ale, ou dans aucun aspet pratique 
ou productif de notre société . En 

agissant ainsi, ils travaillent contre 
l'humanité, ils se montrent ennemis 
de la si>ciété humaine. Ils souffrent 
déjà des résultats de lew doctrine. 

Lisez donc le journal et écoutez 
les nouvelles de chaque jow. Se 
passe-t- il un jour sans qu'on nous 
rappelle que notre jeunesse est mal 
à l'aise, qu'elle est boulversée, 
qu'elle est dans un état de crise. 
Pourquoi? Je le sais. une ques-
tion complexe, qu'on ne pourra 
jamais trop simplifiée, mais je 
crois sincèrement qu'une des rai­
sons pourquoi l'autorité des hommes 
n'est plus respectée, c'est que la 
jeune génération n'est pas suffisa­
ment convaincue de l'autorité de 
Dieu . 

Powquoi un homme peut- il 
s'imposer, gouverner, commander 
dicter à un autre homme à moins 
qu'il ait un mandat de Dieu. Une 
jeunesse sans Dieu est l'élément le 
plus explosif de notre société. La 

seconde réponse: c'est l'unité entre 
les hommes. nl'est-ce pas que l'on 
sent le besoin de cette unité? Un 
des graiids facteurs d'unité: c'est le 
partage des biens. <:::'est par ce par­
tage que se démontre la véritable 
fraternité entre les hommes . 

·Be 11 e Rivière 
M. Ted St Pierre est de retour après 

avoir passé deux am à enseigner à Mo­
osoonee. M. St Pierre doit poursuivre 
ses études cette année. 

M. et Mme Gérald Lefrançois et 
leurs filles ont joui de lew voyage à 
La· Terre des Hommes . 

M. et i\ilme Fernand St Pierre sont 
allés visité à Ottawa et retourneront 
qu'après avoir visité une amie à 
North Bay . 

En visite cet été chez M. et Mme 
Marcel Levec;que étaient M. et Mme 
Gilles Gasselin de Timmins et leur 
quatre enfants et M. et Mme Cyrille 
Caron et leur trois enfants de West 
Lorne. Les dames ét aient pemionnaires 

ensemble au Foyer Notre Dame de 
Grace à Ottawa et ne s 'étaient pas vu 
depuis douze ans. Elles ont fait une 
très belle visite de " te souviens-tu?" 

M. et Mme Pierre Gaudette, ac­
compagnés de M. et Mme Alphonse 
Boulley de Tilbury reviennent d'un beau 
voyage dans la Gaspésie . Ils ont visité 
M. et Mme Adalbert Langlois de Ste 
Foie, Québec et se sont arrêtés à Ste 
Anne de Beaupré, l'Oratoire St Joseph 
et La Terre des Hommes. 

ACTIVITES A NOTER 
le 25 août : à Paincourt - Barbecue au poulet sera servi de 2 à 7 h. Bienvenue! 

le 25 aoOt : à Pointe-aux- Roches - Pique-nique - souper servi de 3 à 8 h. Venez! 

le 18 septembre: Salle paroissiale de Pointe-aux-Roches à 8 h. p .. m. - première 
réunion de la saison de l' Association St Jean-Baptiste de l'Oue:a 
de l'Ontario. Venez nombreux pow ét ablir ensemble le pro­
gramme de l'année. 
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La~~ 
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BELLE RIVIERE, ONT. ) 
AGENT POUR: 

1) Chèques de Voyage ,> 
America□ Express 

en dollars canadiens ét américains ) 
2) Mandat personnel jusqu'au 

~:, 

f •••••••••• 
Engrais 
Grain 
Semences 
Quincaillerie 
Appareils 
Elcctiques 
Peinture 
Produits 
Petrollers 
Huile â poêle 
et a fournaise 
Vêtements de 
travail 

♦ 
♦ 

t 

Bottes 
Couvre­
chawswes 
Tuyauterie 

t .. .... -.... 
LA CAISSE POPULAIRE 

Poînte-aur-Roches, Ontario 
HEURES DE BUREAU 

LUNDI, MARDI, MERCREDI: 9 a.m. - 3 p.m. 
JEUDI: fermé VENDREDI: 9 a.m. - 6 p.m. 
SA!--1EDI : 9a.m .- midi. Téléphone: 694-3026 

r_,_,_,HOTEL-ST~'ioicHIM_,_,7 
!. IDEAL POUR • BANQUETS • RECEPTIONS • ETC. ! r ALEX DESROCHERS • Propeiétaire ! 
►-,_,_,_,-,_,_,..,,_,_,_,-,_,_,_,_,_,_,_Â 

~~~~~- .. -~~~-. -~~---. 
t CENTRE CANADIE·N-FRANCAIS : 
♦ 2418 CENTRAL . 9.i45-l 189 ♦ 

♦ Salle idéale pvur Banquets, Noces, Réceptions, j 
♦ Réunions Politiques 

et toutes autres occasions spéciales . 

♦ DANSE • VENDREDI et SAMEDI SOIR 

t Rene Quenneville - gérant 

♦-. -~~ •••• -•• -~~~~ ..... 
~~ .... ~~. . -· ... -. ~~..-.~~. 

: Ia JSouttqut • 
: Aï-ti1'lllf"!,opriéta:e EN ER AL t 
♦ 1120 Lespérance Rd. Mme Lucienne La.casse "735-3082 Técumseh 

........... ~.· ...... -~~..-. .. . 
Lf ane()()e 61tè1te() 9'!ùnileéf· 
♦• Entrepreneurs de Pompes Funêbres 

1139 RUE OUELLETTE WINDSOR, ONTARIO 

• Tel, 253-5225 f · 
~~~~~~~~~~~~~~~---

POUR VOS RECEPTIONS 

"VINS et FROMAGES" 
SONNEZ 948-2518 

ROGER LACQURSIE~·. 

ERIE - ST.CLAIR 
lnsurance Agencies Ltd. 

Joe H. Mailloux, Pres., 
Assurance Gén"érale et Vie 

, 6.82.-l 763 

Morand lnsurance Agencies 
LIMITE D 

SecurJty BUUdlng 
Phone 253-6889 

Res. 735-9925 

MELADY & LEVESQUE 
MAGASIN .de MEUBLES 

Belle Rivi'~re Phone 90 
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